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Ce « j o u i Snppltaint U l u t r i «»»>-
prend notamment la reproduction 
de deux œuvres qui intéressent par

ticulièrement nuire région : 

La S t a t u e a n g é n é r a l 
F a l d h e r b e , par ANTONIN MER-

Et l i M o n a m e n t d e X e a -
t e l i n . par notre concitoyen COR-

EOSNIER. 
Une notice descriptive et critique, 

par noire collaborateur Lionel Mo~ 
guez, complète timtvro de la gra
vure, et permettra à nos lecteurs 
d'avoir ««< idée précise des deux mo
numents qui doivent être prochaine
ment élevés à Lille. 

Notre Moond Supplément Ulartri com
prend, en outre, la reproduction 
de diverses peintures et sculpture» de 
nos concitoyens du Nord et du Pas-
de-Calais, exposées au Salon de» 
Champs-Elysées, et notamment de 
MM. BRETON, A D R U N DEMONT, 
M - D E M O N T , BREHEU, GOMMERRE, 
H A R P I G N I E S , E.-H. RELACROIX , 
MARONIKZ, DUTHOIT, P L U C H A R T , 
etc. 

L'étude détaillée du Salon des 
Champs-Elysées, par M. Lionel Mo-
guei, fait, enfin, de ce second Sup
plément illustré une publication ar
tistique très complète, que nous 
répo'mmantlons, à tous ceux de nos 
lecteurs qui s'intéressent aux choses 
de fart et à la réputation artistique 
denotfe'réMon, . >-

Tirftur ms ttau papier-glacé 

I L m M I S E N V E N T E 

a u p r i x de 

Î O C e n t i m e s 

et les travailleurs 
Il devient de plus en p'us difficile de 

reconnaître au milieu de tontes les pali
nodies, des métamorphoses successives et 
soudaines dont les cléricaux nous donnent 
depuis quelque temps le curieux et sug
gestif spectacle. 

Nous les connaissions déjà comme 
d'extraordinaires républicains, animés 
d'an zèle ardent et passionné pour cette 
République qu'ils appelaient autrefois « la 
gueuse » et qu'ils juraient tous les matins 
de combattre etd'exterminer. 

Les voici, aujourd'hui, qui se présen-
tetjteom la figure d'amis sincères et dc-
voaéeda* travailleurs, partisans résolut 
des lois ouvrières édictées par le Républi
que, «t contre lesquelles leurs orateurs 
déblatéraient avec tant d'apreté il y a dix 
ans, à la Chambre et au Sénat. 

Cest le Nouvelliste qui nous fait ron-
nsître-ee nonvel avatar de la réaction clé
ricale, toujours en quête de travestisse-
mjBta et de variât ious. 

« Noss n'avons pas besoin de dire, écrit 
» ee* Journal, que NOS AKI8 et nous, 
» nous sommes partisans de cette loi de 
• Hbarté «t d'apaisement Ma loi sur les 
» syndicats professionnels.) 

"i A ce point de vue, les devoirs de l'Etat 
» ne sont pas différents des devoirs des 
» particuliers. Quand 1 RUt représente les 
» besoins généraux, de la sellectività et 
» assnre des services publics proprement 
» dits, ses employés sont des fonrtlonnal-
» tes. Quand l'Etat, au contraire, fait œu-, 

* vre de commerçant en cigares ou .«a 
» alto mettes, on d'entrepreneur de tr 
» porte, II sort de son rôle et n'est plus 
» qu'un patron comme an autre, soumis 
a aux mêmes obligations que le commun 
» de» mortels. C W o n n RST rtone r* - GOK> 

* TMTIÏ, et M-Depuy ne Va point contesté, 
* porsaoe l'Avance Bavas* dana une note 
.officieuse, a fait la otème distinction que 
» nos» faisans noaje-mAmee entre les ser-
» ttpee publics assurés par des fonction; 
i oalres et tas entreprises privées que 
> l'Etat a cra devoir monopoliser peur 

» motif quelconque. » • 
Oepotntest peut-être hors de conteste 

pour M. Dapuy. Nous voulons du moins 
r e s t e r * . 

assit pour les AVIS du Nouvelliste , 
c'est autre chose, 

U y a trois semaines à peine q^e la 
question était soeee devant la <Jtam.br*. 
M* Jounart détflaratt formellement que l s 
toi, de 1884 ne devait pas eappliqtfe/ aux 
empInjAs «i oarriaca des c J * n U « 4e fer 
de rElIT. Et la" droite toute entière, ralliée 
on non ralliés, accueillaient par d'una

nimes applaudissements cette déclaration 
du ministre des travaux publics. 

Et quand on passait an scrutin, tous les 
amis de la Dépêche, MM. Le Oavrian, 
Loyer, Plichou, des Kotours, se pronon
çaient pour la théorie soutenue par le 
gouvernement; tous ,y compris l'abbé Le-
mire, votaient contre l'ordre du jour Mil-
lerand, anqsel tons las députes républi
cain;, au contraire, MM. Carpentier, De-
fontalné, Dron, Evrutd-Ellez, Jnlea Ones-
de, GUiilLemin, ITayez, Jung, Lepez, 
Pierre Legraud, Sirot et Veil accordaient 
leur approbation et leurs suffrages. 

Venir prétendre, après cela, que les dé
putés réactionnaires du Nord « ne songent 
pas à porter atteinte à la lot sur les syndi
cats professionnels », afficher pour « cette 
loi de liberté et d'apaisement» une sym
pathie profonde et la célébrer comme une 

des plus précieuses conquêtes de la li
berté vraie », c'est, on l'avouera, dépasser 
les limites de l'audace permise et abuser 
étrangement de la crédulité de ses lec
teurs. 

Et ajouter, an surplus, que se sont les 
opportunistes » qui n'ont cessé de com

battre depuis plusieurs années les syndi
cats, c'est faire preuve d'une mauvaise foi 
comme Vas cléricaux seuls sont capables 
d'en apporter dans leurs polémiques. 

Attendons-nous, nn jour on l'autre, A 
voir le Nouvelliste-Dépêche affirmer que 
ce sont ses « amis » qui ont présenté aux 
Chambres la lot de 1884, qui l'ont défen
due de leur parole, qui l'ont fait adopter 
par le Parlement, pendant que les répu
blicains, et M. Waldeck-Rousseau a leur 
tête, la combattaient avec énergie et met
taient tout en oeuvre pour ta faire échouer, 

o n ne discute pas de semblables im
postures. Comme on ne relève pas des 
.négations aussi formellement contraires 

A la vérité que celle-ci : « Pour rester 
dans notre région, ce sont eux (les op
portunistes), qui ont demandé le plus 
énergiqnementqne l e svndica tde mi 
j&euradirigé par MU. Basly et Lamen-
dm $ t drsftôus par les pouvoirs pu
blie*.'» 

Il n'y a, eu présence d'un parti-pris 
aussi évident de mensooga et de duplicité, 
qu'A s'en remettre an bon sens et à la 
loyauté publiques du soin d'apprécier et 
de juger. 

L'intérêt des travailleurs , voilà, dn 
reste, comment on le comprend dans le 
monde clérical : 

M.le chanoine Fichaux a donné lecture, 
lors d'une des conférences du Haut-mont, 
d'une Note sur les associations profes
sionnelles que reproduit la Vraie France. 
Et notre confrère a]onte que CETTE 
a NOTE» REFLÉTÉ LA PENSÉE DES 
PATRONS DES SYNDICATS MIXTES 
DE LILLE, D E ROUBA1X ET TOUR
COING. 

Or, c'est dans ce document que M. le 
chanoine Fichaux exprimela crainte qu'au 
sein des syndicats ne soient agités impru
demment des . PROBLÈMES ÉCONO
MIQUES ET SOCIAUX AU-DESSUS 
DE LA PORTÉE DES OUVRIERS. 

Cest ce conférencier de Notre-Dame du 
Hant Mont qui déclare que « le patron est 
le maître et que les ouvriers sont les 
viteurs.» 

Et l'honorable ioterprète de la pensée 
des patrons catholiques,précisant le carac
tère que les « amis » de la Dépêche enten 
dent donner aux syndicats professionnels, 
ajoute : « Que la charte de la profession 
» ainsi déterminée soit soumise au prè-
» tre. pardien de la morale ! i 

Tout le plan clérical eat contenu dans 
cette dernière phrase. Et M. le chanoine 
Fichaux ne parait pas d'ailleurs chercher 
A U dissimuler. 

Ce que désirent les catholiques, ce sont 
des syndicats professionnels « chrétiens », 
ce sont des organisations comme celles de 
Notre-Dame de l'Usine. 

La liberté dont on parle, en ne la leur 
accorde que sons la surveillance et 
te contrôle du prêtre « gardien de la mû' 
raie». 

Si les travailleurs ne se plient pas A 
cette domination, et prétendent user dans 
la plénitude de leur indépendance des 
droits que la République leur a conférés, 
on en sera-quitte pour demander la modi 
ficaflon de ta loi de 1884, et pour prier 
MM. Le Gavrlan, Loyer, des Rotou 
Oochin, le Mire et de Montalemhert, de 
voler comme ils l'ont fait le 23 mai 
dernier. 

Une cabriole de plus ou de moins: cela 
n'est point, par le temps qui court, pour 
embarrasser les • transformistes » cléri-

Oeorges ROBERT. 
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NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A la ChArhbre 

Commiss ion du budget 
M. Polnderè, BQtenlu par la commission 

du budget, a insisté sur les difficultés qu'il y 
avait à improviser actuellement un nouveau 
budget A 1 époque avancée où nous sommas 
arrivé*. 

Le point le plus argent et le plus utOe a 
paru ftre au mintitrel'examen du budget des 

L'écart entre les recettes et les dépeni 
ra ainsi très atténué. 
Il ne sera, par suite, pas nécessaire de de

mander actuellement un supplément de roe-
•ouress aux contributions directes. 

Dans e s conditions, le ministre demande 
i U commise on de voter, pour 1e budget de 

L'impôt sur 1M revenus 
' Péris, 13 juin. — Nous croyons savol: 
qu'on étudie au min stère des finances la 
constitution d'une commission extra-parle 
meoiaire chargée d'élaborer on plan d'en 
semble d';mp3t sur les revenus. 

Son rapport devra être fait avant la rentrée 
des Chambres. 

* L'assass/'/i de Grosgurvi -.. 
PariMSjmtri. — On vient de rseeve'r la 

ésMoue suivante : 
Bsnkot. w juin. - Phra Yot a été com-

dsnnta 80 ina de tretaar fdrees. 
On ignore encore qnelle résidence loi sera 

affectée. 
La comparûtes de l'autesr pruw pal de 

l'assassinat d« l'Inspecteur Orosguria a donc 
eu lies conformément aux deeir» que legoa-
vsrnemeat fraQçaia a exprimai a laeour de 
Bangkok. 

L i e v é n é r a i D o U t l u 
Psrs , 13 juin. — U général Dodde set 

nommé ofQoisr de 1 Iosiruatieo publique. 
Plusieurs autre* ofdcier» de l'expédition 
du Dahomey sont ncmuéa officiers d'aca
démie. 

être fait ultérieurement e id'étibrlrl'i 

Ce travail serait déjà smoroé par la revi
sion des évalnations de ta propriété non 
balle. 

Bnfin lemiastre a Iwhtésar ce peint qu'il 

lof de finances de 1805. 
Après le départ Ju Ministre de 1* commis

sion in budget, une longue dUciuiicm s'est 
rjffDgée. 

Le contre projet de M. Cavatgnao relatif 
i la contribution personne)!* mobilière est 
epoissé par 12 voix contre 9. 

Le contre projot de af. Cavalgnae r*lat f 
IUX cote* fonc èraB est repoussé par 13 voix 
contre 10. 

Par 13 voix contre 19 également la com
mission vote le passage A la discussion des 

fêlas du p/ojet du gou*erneav>nt. 
La rontribmioo snr les propriétés beUse «t 

IS Ut adoptée 
io de la disci 

demain. 

Les syndicats professionnels 
La ooHtnfsstOQ du travail entend M. 

iiuérin, fini accepte qa« le* aociros onvriers 
n'avant pas abandonné la profes ion 'eoolB 
pins de t a ans, fassent partie dr« ayad esta 
profBasioon-Ia ; mais, contrairement A l'avis 
de la commission, oa n'autoriserait l'nvrier 
faisant actuellement par ii d'un syn lient, à 
y demeurer qu'autant qu ii exercerait la pro-
fes.-»on pendant cinq aris. 

Aptes le départ du ministre, la 

Les garanties il'inifrei des elieioim de fer 

KiïT, 

que M, p.)H#tan Oit décidé A 
reprendre son projet'l'interpellation snr les 
garsniies d intérêt descheminsde fer. Tout-
'ois, il ne portera pas le débat à la tr bans 
a\aat la eemaine prochains. 

La Séance de Jeudi 

question purement locale, 
nre va pouvoir travaller sértaoefiment et 
pest-étre voter quelque loi utils en attMdtnt 
qu'elle soit appelée & statuer sur les qnatr* 
contributions. 

La séance de demain suffira sans doute 
pour achever l'examen du projet modifiant la 
loi sur les syndicats professionnels. La Cham
bre aura ensu'ta à tte prononcer sur plos'eurs 
propositions fort intéressantes, coarerntat, 
notamment, la prestation du serment devant 
les tribunaux, le droit dégrève et lesattelntes 
portee? à la liberté du travail, le régime des 
aliénés, l'assistance judiciaire devant ta jt 
tien de paix. 

Tout A fait A la un de l'ordre du jour.flgu! 

RIXE EITRE FRANÇAIS ET AILEIUDS 
Nancy, 13 jais, — Hier matin A dix hso-

re-.deux mécaaciens d'un train allemand, 
ao tenue, étaient allés A qusLrrae distanee de 
la gare A* Pagay po'tr boii* dans-aa seUmi 
net Aa moea-nl où ils ragagnaiaat la «are 

sfraa 

Allemaa ls s'enfaireat dans la dirsc 
tloa As la gara pair ne pas être éafaarpéa. 

Le)deux ouvriers franctUont été arrêtés. 
Le aarquet vieftt de se iraMpirter sur les 
liens pour procéder A une eaiaete ; 

Nouvelles Étrangère» 

M n p ii'oa torpilleur italien 
Ri;ue, 13 juin. — Le t >Mlp»ir italien 

n l 7 , enes'-ayntdû r ntrar dans î  p>rt dï 
la SpKzii a été ab^rlé ;a ' le • IVrnb'e » et s 
c<»u»( pic. 

y /uipage a été sauvé. 

; LAliôhT: 

L'Empereur du Maroc 

|r3 successeur du Sultan 

ment, sans avoir reçu aumin* i 
ditale et âpre* avoir fignifié de 

qu'il voulait avoir pour Bacceaaeui 
cadet, Moutey Abdel Aais, Agé de dia-sept 

i, né d'une esclave cireass enrn extrême
ment b'-lfe, qui avait réussi A décider Mou-
ley Hassan A déshériter f on Ûl aîné, Uouley 
Mohamed, lequel à vingt ans et est célèbre 

ci» 

Vaz, ponr y affirmer sa succession contestée 
dans ce paya. 

En attendant II n'est pas question Juiqu'A 
présent de l'intervention des puissance* puis
qu'il se peut qu'il n'y ait pas lieu d'Interve
nir. Dans le cas capendaat où les compéti
teurs deMoaley-Abdil-AviB tiendraient en 
échec son hérédité au trône, U faudrait avi

li est A considérer que notre position en Al-
ferle sur les froaHeree du Maroc nous orée nn 

roH de sauvegarde tout particulier et que dés 
lors le gouvernement français aurait font 
droit d'agir M conséquence. 

LA BELGIQUE^ 
r * a y r ê y v e d « e a D « 5 p u t*5ee 

Bruxelles, 13 Inln. — La Chambre a dû se 
séparer hier, un grand nombre de députés — 
la moitié de la Chambre, A dix voix prés — 

yant refusé Ae slésjat. 
La «boea vaut il Aire ooatée av«c quelques 

déta la. Aux termes de la Coastlteiioo, les 
Chambres sent renouvelée» tous lea deua ses 
par moitié et Jea élections sont fixées au deu
xième mardi lu mois de j lin. Le Parlement 
actuel ayant été élu en juin 1892, le mandat 
de la moitié des représentants expirait donc 
hier. 

Le nonvernenvat demandait eutCbstabrea 
de proroger la législature, afin de voter de* 
projets de lai qu'il déclarait urgeaU- Païasi 
ces projeta, notons : 1* le* droits d'entrée 
(beurre, margarine, avoine, chicorée, farines, 
tissas dé coton), dont la proposition a ajulevé 
d'énergiques protestât! m% dans tout le paye 
et dont ls voté serait l'inauguration d'une po
litique proteotromta*», cintre laquelle pro 
teste tout >* peeséllbre-éehtngitte de la RI 
gq'Hi; S' le budget extraord natre, où ae 

e Inscrit le premier crédit pour les tna-
de Bruxelles port de mer; S' le crédit 

de 10 millions pour le chemin de fer eat 
Congo, pour lequel laBelgiTue a déjA aa>ns-

It, A t'tre d'actlesuaalre, 10 millions sur 25. 
pour leqjfli te g.jJi?erQeiaeat demandait 
e nouvelle?o iscription le 10 millions; 4' La 

toi électorale, dont la Chambre a aiopté lea 
dernlara articles la semaine dernière, mais 

le S-inat n'a pas enoord diaeutée et sur 
changements po-sih'ei de Uqual'e la 

Chambre aurait «u à s» prononcer. 
Les libéraux de toute* nuances ont décile 

u'ils ne pouvaient continuer A délibérer. 
prèB le 12 juin, sauf surce'qu1 pouva t concer-
isrlalol é'evo ait et b»s d-speaaea absolu

ment indlopsnablej aux nervicei pubrfés, 
parce qu'il y a là une fiêce^a té absoms"l'V 

ie sans un vole, te gouvernement n'6'.stt 
us posa bie. 

M«l<i, ea dehors de ces points, la révlal'm 
«onstitutionaellen'a plus la aaé aux Ctnm-

-es l'autorité morsle poor prendre de d cl-
oaimpartaote qui devrait engager l'avsnir, 
La d^putsti m cléricale d* Aavera qui oorop'e 

ize membre» s'était rénale et a'Au t ralliée 
l'oviaioa delà gauche. Lia Anfero.s iibr<t-

échangistes, ne veulent pas entendre parler 
de droits protecteurs. 

Au total, soixante dix députés re usaient 
de siéger. La gauche comptait cent cinquante-
deux membres. Il ne res a t plu-*, ea tenant 
compte des décès, que quatre-vingts mem
bres de 'a droite continuant A oiéger. 

cruautés. Les désorJ 
forcèrent son pè-n A le filre récemment 
prlaonner. Onditqi 

• 1 8 , i 
devraient être votées depuis longtemps. Ces 
propositions ont pour but de venlren aide aux 
ouvriers en chômage, aux marins victimes des 
dernières tempêtes, etc. L'une d'elles, signée 
de M. Basly et de plosieurs de ses collègues 
demande l'ouverture du crédit d'une somme de 
200,000 francs pour secourir Us mineurs sans 
travail des départements du Nord et du Pas-
de-Calais. Depuis longtemps la commission a 
statué sur ces propositions. Depuis longtemps 
le rapporteur, M. Delpencb, a dépoté son 
rapport et l'on se demanda ee que la Cham
bre peut bien attendre ponr lee examiner i 

nt de farta, elle pourrait 
presser davantage. 

Lest v n o a n o e s 
On commente à M [t occuper de l'époque A 

laquelle devra être clooa la session de la 
Chambre. Qr nous avons des raisons de pen
ser que te gouvernement compte fixer an mi
lieu d'octo<M-e l'ouverture de la «vision alla de 
permettre nux membres des deua Chambrai 
de disposer d'un délai eufnaant pour se con
certer en vue do l'élection présidentielle. De
vant rentrer en seieaw stastAt que d'habitude 
les Chambre* ee sépareront eaas doute dans 
la première qntntaine de juillet. 

A u S é n a t 
La Commission des Octrois 

La commission dea octrois s'est réunie 
aujourd'hui su Séant. 

AI. Bardoux a résumé les dépositions f iltes 
par les maires de* principales villes de 
rreatea devant la commission, au coura de 
l'enquête ouverte par elles ; puis U a donné 
lecture dos disaoeHons provisoires qui pour
raient résulter de l'ensemble de ces dispoei-
lions. 

La enmmtHron eommsaoera l'examen des 

homme aurait 
néanmoins de nombreux partisans parmi les 
Ksbyieaet dans ts parti marocain fanatique, 
* l'intérieur dn. paya. Il serait appuyé par 

n oncles. 
Néanmo ns, le vizir Oharclt et le caTd Ma-

cteaaont tait proclamer Atidol Axis par les 
troupes qui accompagnaient l'empereur, .h 
est boa de faire remarquer oopeniaot qu* 
ca'te practnoiati >n devra être renouvelée A 
Fex par les dignitaires religieux pour être 
val de et obtenir 1* re*BU'i»i*saBce dea puis
sances européennes, dont les repréeeuteata A 
Madrid ont tous visité le miatatre des affai
res étrangères pour lui déclarer que leur» 
gouverne monts désirent raBpecter la dernière 
volonté de l'ampercir et surtout contribuer 
«u maintien du statu quo po'itiqus et terri
torial au Maroc. 

Les médecins espagnols, qui furent long-
tessfsattaobAa A fa personne de l'empereur, 
sont ré^ssament rentrés ici ; ils disent qne la 
saalé de Aannley Hastaa était fort ébranlée 
par une affscilon du foie et de* reins, qui 
avait utéate altéré son muai et ron Intelli
gence depuis deux ans. 

L'émotion err Espagn» 
Madrid, la juin. — La mort de l'empereur 

du Marée a prodoit une grandi seasatlrm A 
Madrid, surtout dans les cercles politiques et 
militaires; eu raison dea complications lnter-
naticnal|a et intérieures que cet évènomemt 
peut produira au Maroc. 

La premiéie de ces préoccupations est le 
sort aVsliadoniaitéde oinq millions daj pese
tas d«st se premier versement dova t être 
fait prochainement. 

Le gsarvarnement a télégraphe aujourd'hui 

ombaajnfjor rtsdeautitèdaas lea deux porta de 
Tangeretae Maxagao. Les aninistrt* ae la 
guerre et o> la mari ne ont éfoleaeonl teiègra-
phM do teatr lee troupes et lee bAtiments de 

îerre prêts i toute éventualité dans le midi 
i l'Evpsgue. 
L'escadre qui stationne A Cadix détachera 

deux bel mente & Tanger A la d spoaitWa du 
mlaiitr* defrpa«ae. 

La reconnaissance du touvenin 
' par les troupn 

Tanger, 13juls. — Les reate* du sultan eat 
été transportés sous escorte militaire A Rabat, 
où U seront le huas es. 

La nouvelle do la pecoeiatssenoe dn foi 
pria*» Moaley-Ai s, par les troopeo, a été 
cueille favorablement A Caïa-Blanca, m 
il paraîtrait qu'os n'aurait pas A Fax le* 
mèiDS* sentiments. 

La ejqieeur «spacaol est araivé. 

La conduite du gouvernement français 
<» s'est occupé anjourd hui trop pretnatn 

rément de l'attHsde A prendre rnr le gouver-
nanaemt français au sujet d'une Intervention 
«a Maroc. 

Lf vérité est entre oes deux éventualité!. 
Bar ces estrotaitee, le nouveau sultan s'ait 

ronds avec dea troupes nssex considérables A 

rendait les délibérations impossible: 
déclaré que le gouvern-ment ab te 

vie fnait son projet anr Ils droits d entrée 

f irojst aar la chemin de fer du Congo, et qu'il 
nvttait la Chambre A discuter truuédiate-

ment le budget extraordinaire qu'il dépoi 
ponr aisirsr la marche dot services de l'Etat. 

Lea antres projets ea discussion ont Are 
ajournée, 

c Le paya, dit le m mstre en terminas!, 
um établir las resaonaab lités ». 
L* Chambre a voté, séance tenante, 

^mdget extraordinaire et s'est ajournée indé-
nSDiment. 

Ce n'est pas la première fols qu'un* grève 
de députes a éclaté ea Belgique. Eo 1&6, 

le gouvernement libéral de M. Prére-
n, les cléricaux quittèrent In Chambre 

_ isse. M. EVere-Orbnn voulait, HT raison 
da l'augmentation de la population, augmen
ter le nombre des représentants, et ee rema
niement des oireoaaciiptioas électorale* com» 
bialt devoir tourner au profit des libéraux. 
Or, la majorité libérale était de ose voix A la 
Chambre, et un libéral, M. Cumont, ronré-

oUntd'Alest, était malade. 
Les cléricaux, en s'en allant an masse, em

pochaient le vote de la loi. Apyres leur départ, 
' 'Ois ou quatre séances, infructueuses 

naturellement. Maie les libéraux réi-sirent 
A faire transporter sur une civière M. Cu
mont. et h loi put ainsi être •otée. La disso
lution suivit ce ' 
A la Chambre 
voix. 

Le précédent est curieux. Mais 11 ne «'agis-
ait quo d'une tactique de parti tand s qu'au-
i-urd hnl la Constitution même est en jeu. La 
ésolotlon dea Gauches et des A'uveTeets est 
me protestation énergque et d'une portée 

capitale contre une violation de la ioi oaasU-

L'olïairs dos frères Fkgeollet 
E \ COUR D ' A S S I S E S 
le lundi 25 juin que commenceront, 

devant la Cour d'assise* de la Reine, ree dé
bets d» la famsase affaire de* frères Fla-
feotlet. 

Desangks», demeurant A Paris, avenue 
deVimers.38. 

MU. ïlenrl et Charles Plsgsollet, nés A 
BoalrKrne-sur-Mer, demeurant & Paris, rue 
Salnt-Vincent-de-PauJ,3. 

I M . Auguste Dnhemol et Alfred Duriez, 
•as A Boulogne onrMsr. 

M. Jacques Thteseel, né A Wterre-Bffrby 
(Pss-de-Csrala). M. TictOr Rigal, né i Salnt-
Plerrs-lez Cafals (er. folte), Mme Mario Bon 
•slnues. 

Les a;eusatlons reUvées P«r 1« parquet 
contre cea neuf acod«M sont nsllés <ou de 
faox an écritures publiques, soit ds corrup
tion o s de complut*. 

Sept audience* au mo'ns seront consacréea 
débets do cette aflaire, que présidera M 
meelllee IVtlmr > Il conseiller Potier. 

LES SALONS 
I 

Au début de moa étude eut le Champs se 
Man.jaiplaaéqaelqaoo eoasidérat'oas d>t> 
d n général irjr la portée arUaUques de* Sa
lons. Je n'y reviendrai pas lai. aies observa-
lions l'appliqoaseat nasal biset a l'eveositiBSi 
de l s Société «es Artistes Français qu'A eetle 
de la Société Nationale des Baaox-Arti. 

Je me contenterai de dire, os an mot, m$ 
le Salon dss Charspi-Elysée!, sans noua révA- s 
1er ns grand artiste, sans contenir une ceavro 
de merveilleuse envolée, e-i exeelloat dans 
loneesable. L i tostes do mérita y sont nom-
bnasee, et j'aurai fort A louer beaucoup d'ar-
tist's dont, peut-être, le talent se m'asree i 
que relativement, mai* dont je no saurela 
méeonnaitro le* efforts. 

Ceri dit, sans plus de préambule, j'entre 
dans mon sojet. 

t.% P B l ^ T U s t B 
3i la valeur d'une oeuvra eovroaposialt ton- « 

joar* A la curiosité qu'elle loulevs, il fendrait 
estimer bien beso le plafond de M. Benaat, 
car c'est lui qui attire le plus las noatbvoax I 
vialteuri. J* se dis sas les amstours, moins ' 
ineore les connaisse; ra, 

M. Iionnat s'est lassé du portrsit stèaèe-
vpé dont 11 nous régals depuis tant l*nnsnsa. 
11 a remisé au magasin des aeoeesotres la tant 
fameuse redingote dont, tour A tonr, II s affa
ble Tbisrs, Peotenr, Renan, Pnvls do Cha

înée, et je ne taie combien d'antres par- ' 
inaUtés oé'èbim Oht cette redingote éjef-

Bellement ponctuée de rouge a la boatoanienéiC « 
e hante I T'a mois avant l'ouvertura ds) 
j'étais régulièrement atteint de redir*-
aigU'. Et tf«et une bien fâcheuse ma

ladie. 
Heu, croirlex-Toua qne je la reereNe 

piesqual D'ûftnaewl l s yrisaspAo rf« fAra, 
plafond plafonnant où s'est exeréé l'art de M. 
Boiin.t, sxaspére en moi Ihornur usa eoaav 
poùUoss coarenUennelUs, des page* df*> » 

Savourai, ^ aona pri^. l'orlgleallU daaoUo 
oéacept nn: Sur lacçup* r>ondie d*u» se-
'gas* crémeux oful, dans «nh g«1np forcorfô sur 
dos nmgos bleue —ohToaliWut reaverse et 
précipite du ciel oaorseaaeae de aaïlisrds très 
muselée, Pbébua-Apeélosi fait de la vobnaav 
en use peso d'écn«rosde cirque, un lum gnoa 
dans ht ma4n, Non, oroyei-yoss que c'ait ett-
ginsi i jamais nereonaeu^ava't rroerv* ça. ; 

dire que toutes ces acidémiet 
aentlmpdcc&bloment deeefaées d'après des 

déles eongmmsnt r&blés. Que selon l s for
te, Bonnat a pris le plus aaalto paiir lai w 

faire peasonnifier l'Art s'élèvent d«aa l'étbarr, 
et qai'i- l a colorie da pius aimable façon .Rie* 
ne masque a cette <wuvre rtii'inguée, où l'oat 
voit qu'an monsieur bien «as* a est appHqaé, 
comme eirar» Musoet. Ce plafond est bien l e 
triomphe de l'art, mais de l'art de M. Bonnat, 
tant comme le portrait du prince de Monaco. 

Infiniment plue aé«al«ents est la msa»Ufs 
do M. Mosohabton, encore qu'an peu pré* t 

coiise p >mr i'ét'nine des cadres. SA peiatare 
deeorhti ve Venite ad m* oneart, «et USM plfS I 
intéressante quMine exempte de toute frau
deur. L'arrangement en est curieux, avee 
dos racherdhes de simplicit'S générais quo de-
minteot le modeVolsule parfois aigu dea tètes 
et le maniérisme des posée. La tonalité blond-

de l'ensemble ne manque pas de charme. 
Ou dirait du camnien lumineux, M. Moncaa-
blén a déploya là beaucoup de qualités. 

J'en dirai autant do M. L.'-E. Fourniir,. 
dont rimminao panneau destiné A la préfoo-
' ire de Lyon, loi Gloire» lyonnams, set 
ompoeé lar»ern*nt et exécuté d«so on beau 
tyle. C-rtes, il n'y a dans cette vaste compo- • 
it*oa rien do particulièrement original; c'est 
Tune ordonnance cousue. Nésnmofss, p u 

l'habileté des groupements, la variété des 
tt tndes, lsaûrsté du dessala et l'harmonie 
le la coloration, l'oeuvre veut d'être étu

diée. 
Moins heureux est M. Dibal-Ponion dsas 
Couronne de Toulouse. L'ag-nceaaeat sk 

cette toile est défectueux. 
L'Apothéote d« Quitmberg, de M. Quinaae, 
t d'un artiste plus adroit, encore que nom 
a s défaut. Mais col a plafonne btan. 
Ohl U peinture décorative abonde. Mae» 

heareusement, elle manque la plupart d s 
temps do visée bien nette et par 1A naAaas 
d'envolée. 

Quelle est, par et empli, et tt* Immense ma-
ehfcue peinturlurée pour produire le plus l'ef
fet pe*stbl* et su loa devin* ha Vierge et 
l'Enfant Jésus au milieu d'un foulUl rneohe-
rent de tons? Cest signé Alexis Bouillon. 

Et cotte noa motos imraesis* totlo grisa o*, 
ma un alal avis, ses homme* gris l o n i a i s 

tant de grands sses piss gris encovaT CMa 
ippelie 1* Légende de SatnU Geneviève : 

autaur M.Motte. y. 
El ee grand diable de cheval ailé shevas-

ehè par un guerrier et une Jeune beauté, corn-
dit dans les opéxsj-^ofniqueaT Cest 

1 hipegriffe qui emporte Roland at AasaVaamsi 
Ls toile fut commise par M. Wehu. Mais 

il y a mieux encore: le Lamartine de af. 
Edouard. Id s'est ls geais 4* ls poésie sovsoav 
mha par un* délicat* personne salé*, qat oan» 
porte sur son dos A travers loa airs la pots) 
qui paraît fort bien assis. n y s prés du sst jL* 
ds lsfcmiMottua-aonaik«^xgT*asss«a»at. ' 
d» botte* «ut oeat d'an* drôlerie trréeu*tlsse« T 

On n'est pas grotesque A c*point. 
Cependant Loa lions do U. Soraat, n i i i i s é .". 

la tsere pooaonoovoilr S*iut-P*sl l'of^a^sav-
aont point mal, aux aussi. Dt ptourent ftaaatm 

leur crinière de la meilleure grAoo dn monda. 
Ce sont des lions |asassM.»os*sass) ds bonne 
compagnie. On leseiovswt atoa aalretos* dSSM 
le désert. B M la* aseaUs es al. uaraad soat 
posjiileux, dèpeiisstsaa,' plus ae* taarat» 

H TaTrocat geuersl Van Cassai !outieodra*V'o|>reUot rofctaaaui, Oepsutr* a 
l'sccusation. "••« ' ' ' -' • dan contflSJtasn * 

anet et Loustsuasu. 
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